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sonner les malades. Avec des individus qui possèdent une 
telle science et qui ont à leur libre disposition les poisons les 
plus violents, soit minéraux soit végétaux, il est facile de r- m- 
prendre que les empoisonnements ne soient pas rares. Cependant 
ils ne sont jamais poursuivis, ou très rarement ; car ce n’est 
jamais la faute de la médecine, mais celle du malade qui l’a 
prise dans de mauvaises conditions.

Un jour je me trouvais auprès d’un moribond juste en même 
temps que le grand homme ; il examine l’ordonnance d’un de 
ses confvères et gravement : “ II l’a tué ! la maladie est une 
maladie chaude et l’ordonnance prescrit aussi des remèdes chauds ! ” 
Dans ce cas, d’après les règles chinoises, il en fallait de froids. 
Le malade mourut, on l’enterra, et le médecin fut aussi renommé 
après qu’avant. Fr. François Blanc, O. F. M.
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VARIÉTÉ

LES MOYENS
A celle qui m’a servi de modèle.

de sa

Louis Freval descendit lui-même sa malle 
avec le cocher ; pour ce retour de voyage 
de noces il avait voulu l’intimité la plus 
complète... Avant de se retirer, la domes­
tique avait allumé un bon feu dans le cabi­
net de son maître ; le jeune ingénieur en 
poussa la porte et dit : “ Ma femme chérie, 
prends possession de ton petit royaume. ” 

Ils y pénétrèrent très émus tous deux, 
lui, de la voir pour la première fois ajouter 
le charme de sa présence aux objets parmi 
lesquels il avait vécu sa vie de garçon ; 
elle, d’être enfin dans ce chez lui marqué 

forte personnalité et qui devenait le “ chez eux ! ”


